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L'INSTRUCTION PROFESSIONNELLE

DES

AIGUILLEURS SUR LE RÉSEAU DE L'ÉTAT

LE WAGON-ÉCOLE

par M. BOILLOT,

Ingénieur principal des Services Techniques de l'Exploitation

La complexité toujours plus grande des postes
modernes et, en particulier, le développement
considérable des enclenchementsélectriques,acom-
pliqué singulièrement le problème de l'instruction
professionnelle du personnel de ces postes. Il est
indéniable,

en effet, que nos aiguilleurs, familia-
rises avec les enclenchements mécaniques,auxquels
ils sont accoutumés depuis longtemps et dont ils
peuvent comprendre, et même saisir sur le vif, le
fonctionnement, considèrent le domaine électrique
comme plus mystérieux et plus inaccessible. D'au-
tre part, et surtout, de parleur nature même, les
mesures à appliquer en cas de défaillance de ces
enclenchements, sont forcément compliquées et
d'une application délicate.

Et l'effort qu'il devient alors nécessaire de faire
Pour mettre au point l'instruction de ce personnel
se heurte à un écueil grave. Cet effort doit porter
en effet sur des agents peu habitués à un ensei-
gnement didactique, mais auxquels ilfaut parler
le langage simple du terrain et surtout montrer,
dans leur cadre habituel, les opérations à effectuer,
et, dans ces conditions, il serait désirable, après
quelques explications très simples, de mettre nos
aiguilleurs en face des problèmes de service cou-
rant et de leur faire effectuer, dans la cabine

même où ils travaillent, les diverses opérations
qui sont l'essence même de leur travail journalier;
malheureusement il n'est pas possible d'utiliser

comme terrain d'expérience et de démonstration

une cabine en service, et en particulier d'y étudier

sous une forme pratique les dérangements d'enclen-
chements électriques.

Le problème de l'instruction de nos aiguilleurs

se pose cependant d'une façon particulièrement
urgente au moment où nous sommes dans l'obli-
gation d'adapter nos cadres aux nouvelles lois
sociales et de confier en partie le service des

postes à de jeunes agents qui, évidemment, auront
donné toutes garanties du point de vue des connais-
sances théoriques, mais à qui il manquera, du fait
même de leur jeunesse, la pratique de leur nou-
veau service.

Pour faciliter et hâter cette mise au point, et,

en même temps, pour perfectionner les connais-
sances des anciens aiguilleurs, le Réseau de l'État

vient de créer un «Wagon-École».

*
* *

L'équipement de ce wagon (Fig. 1) comporte
essentiellement deux tables.



La première (Fig. 2) représente, à l'échelle de
1/25 une entrée de gare terminus comprenant
deux voies: l'aiguille d'entrée est précédée d'un
signal carré mécanique n° 1 sur le mât duquel

Fig. 1. — Intérieur du Wagon- École.

est placé un signal d'avertissement fixe annonçant
le terminus. Ces deux signaux sont combinés de
telle façon que, de nuit, le groupe
qu'ils constituent ne donne que les

feux les plus impératifs: deux
feux rouges si le carré est fermé,

un feu jaune s'il est ouvert.
L'aiguille et le signal sont

manœuvrésd'un posted'aiguillage

Fig.2

TABLE. N? 1

1

placé en bout de table et constitué par deux
leviers enclenchés mécaniquement.

L'installation comprend les enclenchements
électriques suivants:

1° Immobilisation de l'aiguille en pointe par une

zone isolée s'étendant du signal carré à la pointe
de cette aiguille; 1

20 Contrôle impératif fugitif e) de l'aiguille,
immobilisant le signal carré à lafermeturesi cette

aiguille n'est pas disposée dans la

position correspondant à celle de

son levier et si elle n'est pas collée
dans cetteposition

3° Protection automatique des

stationnements sur les voies à quai
de la gare par deux zones isolées
immobilisant à la fermeture, lors-
qu'elles sont occupées, le signal

carré d'entrée. f
Ces enclenchements sont réalisés,'

le premier sur le levier d'aiguille

par un verrou Mors à réitération (2).

les deux autres, sur le levier du

signal carré par un verrou Lebeau
à réitération (2). Ce sont les verrous
utilisés effectivement dans nospostes/
et, comme dans la réalité, leur
dispositif d'annulation est normale-
ment immobilisé par un cadenas à

ouverture contrôlée.

En face des leviers, à l'autre
extrémité de la table, un tableau

groupe les différents voyants de contrôle:
voyant mécanique à trois positions du signal

carré, donnant l'indicationd'ouver-..

ture, de fermeture et de position
douteuse de la cocarde, voyant de

•

]
(l) Ce contrôle impératif est dit «fugitif» parce

qu'il interdit l'ouverture du carré de pointe de
l'aiguille seulement lorsque, après manoeuvre de cette
aiguille, les conditions indiquées ci-dessus ne son'

iclit

pas remplies; mais il est sans effet, et en particulier, ne provoque pas
la fermeture de ce carré, si, après manœuvre de l'aiguille et réouverture
du signal carré, l'aiguille vient (par exemple à la suite d'un talonnage) 0

s'entre-bâiller. J

(2) Il est ainsi appelé parce que, lorsqu'on a utilisé le dispositif d'annu-
lation pour s'affranchir exceptionnellementde l'enclenchement électrique, ICI

manœuvre du levier rendue possible par l'annulation replace automati-
quement ce dispositif en position enclenchée, obligeant ainsi matériellement
l'aiguilleur à faire le geste d'annulation chaque fois qu'il veut à nouveau
s'affranchir de l'enclenchement électrique. q



contrôle d'occupation de la zone d'immobili-
sation d'aiguille, voyant de contrôle impératif,
Voyants de contrôle d'occupation de chacune des
voies à quai.

Laiguilleur
a donc devant lui des installations

qui, en ce qui concerne les leviers de manœuvre,leur dispositif d'immobilisation et leursappareils de
contrôle, correspondent exactement à la réalité.

Une série de boutons, à disposition de l'instruc-
teur, permettent de créer, à l'insu de l'aiguilleur,
tous les dérangements que ce dernier est suscep-
tible de rencontrer dans une telle installation:
dérangement de l'appareil de contrôle du signal
carré, de la zone d'immobilisation d'aiguille ou de
son verrou, du circuit de contrôle impératif, des
zones de protection automatique des stationne-
ments, du verrou immobili3ant le signal carré.

La deuxième table (Fig. 3) représente, égale-
mentau I/25, une bifurcation équipée en block
automatique à signaux lumineux
Sur le tronc commun et la branche
directe. Nous y trouvons les signaux
suivants: un panneau de pointe N" 3
comportant les feux de block : séma-
phore, avertissement, voie libre, les
feux du signal carré, et le rappel

Fig.3

TABLE. N2

de ralentissement.Enamont,un premier panneau
1 ne comportant que les feux de block et

le signal de ralentissement.
Comme pour la première table, l'aiguille de laurcatron et le signal carré du panneau de pointe

sont manœuvrés d'un poste d'aiguillage placé enbout de table et comportant deux leviers enclen-
chés mécaniquement.

Nous trouvons dans cette seconde installation
les enclenchements électriques suivants:

lu Comme dans le cas précédent, immobili-
sation de l'aiguilleen pointe N") par zone isolée
et contrô!e impératif fugitif;

2 Enclenchement d'approche immobilisant lelevier du signal carré du panneau P 3 à l'ouver-

ture si une zone dite «zone d'approche», qui
s'étend depuis un point situé en avant du panneau
P 1 jusqu'au droit du panneau P 3, est occupée.
Un commutateur dit «de présentation d'urgence »,
plombé, permet d'ailleurs, comme dans la réalité,
de présenter, en cas d'urgence (1), les feux du
carré, même si cette zone est occupée.

Les verrous électriques utilisés pour réaliser
l'immobilisation des deux leviers sont l'un un
verrou Mors, l'autre un verrou Lebeau, sans réité-
ration (2); l'un et l'autre comportent un dispositif
d'annulation avec cadenas à ouverture contrôlée.

Un tableau, placé en bout de table, en face de
l'aiguilleur, porte les différents voyants decontrôle:
contrôle lumineux de présentation des feux du

signal carré, voyant du contrôle impératif, voyant
de contrôle de la zone d'immobilisation d'aiguille,
voyant de contrôle de la zone d'approche et de

l'enclenchement d'approche.
Comme sur la première table,

l'instructeur dispose de boutons lui

permettant de créer tous les déran-
gements susceptibles de se produire
dans la réalité.

*
* *

L'instructeur groupe autour de la

table de démonstration un très petit nombre
d'agents, trois au maximum. Ilcommence par leur
montrer le rôle etl'utilité des divers enclenchements.
En déplaçant sur la voie un wagonnet,il leur fait
toucher du doigt l'intérêt qu'il y a à matérialiser
l'interdiction de manœuvrer une aiguille au pas-
sage d'un train, à interdire l'ouverture d'un carré
de pointe d'une aiguille si cette aiguille n'est pas
convenablement collée, ou si la voie à laquelle
elle donne accès est déjà occupée. Il les met ainsi
en confiance en leur faisant comprendre que si on

(1) Par exemple dans le cas où, la zone d'approche étant occupée par untrain, l'aiguilleur s'aperçoit qu'un véhicule déraillé engage le gabarit de la
voie sur laquellecircule ce train.

(2) Nous n'utilisons plus de verrous sans réitération dans les installations
nouvelles; mais il en existe encore beaucoup en service sur le Réseau et il
est nécessaire que nos aigjilieurs sachent se servir des deux types.



a compliqué les installations de sécurité de leur

poste, cette complication se traduit par un accrois-
sement considérable de la sécurité et représente

pour eux-mêmes une sauvegarde.

Avec la deuxième table, il leur fait comprendre
plus spécialement le fonctionnement du block

automatique à signaux lumineux; ils voient les

différents feux du block se présenter au fur et à

mesure que le wagonnet se déplace sur la voie;
ils voient comment on signalise le ralentissement

sur une aiguille en pointe déviée.

Puis il leur demande de faire eux-mêmes les

diverses opérations qui viennent de leur être
expliquées. Et surtout, il les met en présence des
différents dérangements qu'ils peuvent rencontrer
dans leur service courant; ils doivent alors effec-

tuer les opérations que leur précisent les instruc-

tions réglementaires: dépistage du dérangement,

mesures à prendre, une fois le dérangement
identifié, avant de recourir à l'annulation, opéra-
tion d'annulation proprement dite. Les hésitations,
les erreurs, sont aussitôt redressées jusqu'à ce
que la mise au point des aiguilleurs soit complète.

Le wagon comporte en outre différentes instal-
lations annexes et les appareils que les aiguilleurs
sont susceptibles de rencontrer le plus habituelle-

ment dans leurs postes: appareils de block des diffé-

rents types utilisés sur le Réseau, dispositifs divers
d'enclenchements par serrures, transmetteurs declés. L'instructeur complète sa leçon par
quelques exercices pratiques d'utilisation de ces
appareils.

*
* *

Le wagon-école a été mis en service au début
de février. Il a commencé aussitôt un voyage cir-
culaire sur le Réseau, destiné à lui permettre, en
deux ou trois mois, de toucher une très grande
partie de notre personnel aiguilleur. Il est indé-
niable-l'expériencedes premiers jours l'a suf-
fisamment prouvé-que sa création répondait à

un besoin certain. L'intérêt que le personnel porte
aux démonstrations qui lui sont faites en .est
d'ailleurs une autre preuve.

Notons en outre que, si la connaissance des
postes et des enclenchements est tout particuliè-
rement nécessaire pour les aiguilleurs, elle est
également indispensable pour les chefs de sécurité
des gares. Aussi l'enseignement donné grâce au
wagon-écoles'adresse-t-ilégalementà cesderniers,
et les chefs de sécurité sont convoquésaux séances
d'instruction au même titre que les aiguilleurs.


